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La Chine revoit sa copie en soja 
Les tensions commerciales entre les États-Unis et la Chine sont extrêmes. L’Empire du Milieu parle de « terrorisme
économique ». Le durcissement des positions entre les deux pays ne laisse pas augurer un retour à la normale des flux
agricoles dans les prochains mois. Et on peut dire, sans beaucoup se tromper, qu’il y aura un avant et un après.

Commencée fin janvier 2018,
la guerre commerciale qui a
pour véritable enjeu la supré-
matie militaire des deux puis-
sances, a aussi redistribué le
négoce mondial des céréales
et des oléagineux. Victimes
collatérales d’un rapport de
force qui vise surtout les nou-
velles technologies, les ma-
tières premières agricoles ont
été emportées dans la tour-
mente. Dans l’escalade des
sanctions, le sorgho, le maïs et
les drèches d’éthanolerie en
provenance des États-Unis ont
été taxés par les Chinois. Idem
pour le soja. L’enjeu est nette-
ment plus important pour
l’oléagineux dont la Chine est
un faible producteur et le plus
gros importateur mondial.
Alors que pour les céréales, elle
bénéficie d’une production et
de stocks très importants.

85 % du soja importé

Pour nourrir ses animaux, la
Chine a importé 85 % de ses
besoins en soja en 2017/18.
Ces 94 Mt représentaient 62 %
des flux mondiaux à cette pé-
riode. Autant dire que le dé-
bouché chinois est vital pour
les deux plus gros pays expor-
tateurs de graines (USA et Bré-
sil). Une fois les USA mis au
piquet, le conflit a donc fait le

OLÉAGINEUX pas à partir de cet été. La Rus-
sie, qui a mis au marché 4 Mt
de soja cette saison, est en
pourparlers avec son voisin. La
hausse de la récolte locale chi-
noise de 2 Mt (incitations gou-
vernementales) est aussi un
élément positif mais insuffi-
sant. Reste de possibles ac-
cords avec l’Argentine, ce qui
pourrait représenter la clé du
marché du soja en 2019. En at-
tendant, le recours aux tour-
teaux « secondaires » s’accroît.
Mais cette fois, ce sont les
sanctions commerciales de la
Chine à l’encontre du Canada
(suite à l’extradition vers les
États-Unis de la directrice fi-
nancière de Huawei), qui re-
battent les cartes. Le canola 
canadien est désormais « per-
sona non grata » sur le sol 
chinois, reportant la pression
sur les autres fournisseurs.
L’Ukraine et l’Australie, plutôt
tournées vers le marché euro-
péen, se voient sollicitées. Mais

là où le négoce mondial évo-
lue le plus, reste certainement
le marché du tourteau de
tournesol HP (à forte teneur
en protéines), bien adapté à
la production de volailles en
hausse dans l’Empire du Mi-
lieu (pour pallier le recul de la
viande de porc). Alors que 
les importations chinoises
étaient quasiment nulles il y
a deux ans, les flux en cours
pourraient atteindre le million
de tonnes sur 18/19, princi-
palement en provenance
d’Ukraine.

La fin des vases
communicants

Les conflits commerciaux
sino-américains exacerbent
ainsi la segmentation des flux
et rendent obsolète la notion
de vases communicants entre
origines ou produits. Le recul
annoncé de la production eu-
ropéenne de colza serait de na-
ture à aspirer les flux mon-
diaux en 19/20. Or le canola
canadien se retrouve orphelin,
ne trouvant pas assez de dé-
bouchés dans l’UE, plutôt à la
recherche de non-OGM. Nous
voilà donc dans un jeu de
chaises musicales qui va enle-
ver à l’UE des tourteaux de
colza et de tournesol d’origine
Mer Noire, non-OGM, courti-
sés désormais par les Chinois
avides de limiter au maximum
leur dépendance aux Yankees.
Les bilans mondiaux en oléa-
gineux peuvent donc apparaî-
tre lourds sur le papier, mais
la segmentation physique re-
bat les cartes et tend certains
flux. Combien de temps cela
va-t-il durer ? Il semble bien
que le retour à plus de souve-
raineté économique soit une
tendance lourde, et que nous
ne reviendrons pas à une uni-
formisation du marché. Cela
rebat les cartes du négoce
mondial, et doit nous inciter à
une vision plus parcellaire des
fondamentaux.
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Si les importations de soja vers la Chine ont représenté 62 % des flux mondiaux en 2018/2019, 
La Chine diversifie les stratégies pour ne pas dépendre d’un seul fournisseur.

bonheur des Brésiliens. L’Ar-
gentine, spécialisée sur les
ventes de tourteaux, n’a pas
tiré son épingle du jeu pour
l’instant, les Chinois préférant
faire tourner leurs propres
usines de trituration.
Mais dépendre d’un seul four-
nisseur est forcément dange-
reux, et les Chinois ont donc
revu leur copie en termes d’ap-
provisionnements protéiques.
Tout d’abord, ils ont réduit la
voilure, en diminuant le taux
d’incorporation du soja dans
les aliments porcins. La re-
structuration de l’élevage en
cours, faisant appel à plus d’ali-
ments industriels, permet
d’agir assez rapidement sur ce
levier. Ensuite, ils ont diversifié
leurs sources de protéines en
augmentant leurs achats de
tourteaux de colza, de tourne-
sol, de palmiste, mais aussi de
farine de poisson, etc. Si on
ajoute à cela, l’épidémie de fiè-
vre porcine africaine, qui a ré-
duit les besoins, nous assistons
à un recul annoncé de 10 Mt
des importations chinoises de
graines de soja sur 2018/19.

L’attrait du tourteau 
de tournesol HP

Les besoins chinois en soja ne
vont pas s’évanouir pour au-
tant, et le gros de la réduction
est sans doute derrière nous.
Or, l’offre brésilienne ne suffira

LA RÉPARTITION 
DES CONTINGENTS
D’IMPORTATION
CRITIQUÉE
OMC La répartition envisa-
gée des contingents tari-
faires européens d’importa-
tion de produits agricoles
entre les Vingt-sept et le
Royaume-Uni après le Brexit
a de nouveau été sévère-
ment critiquée par plusieurs
membres de l’OMC, dont les
États-Unis, la Chine, la 
Russie, la Nouvelle-Zélande
et le Canada, lors de la réu-
nion du 28 mai du Comité
sur l’accès aux marchés de
l’organisation mondiale. L’UE
a répondu que l’extension
du délai du Brexit au 31 octo-
bre lui laisse davantage de
temps pour mener à bien les
négociations sur ce dossier.

PLEIN ACCÈS AU
MARCHÉ JAPONAIS
POUR LES USA 
Viande bovine Toutes les
exportations américaines de
viande bovine, quel que soit
l’âge de l’animal dont elle
provient, peuvent doréna-
vant entrer au Japon, pour la
première fois depuis leur in-
terdiction pour cause d’ESB
en 2003. Lors de la dernière
réunion des ministres de
l’agriculture du G20, le com-
missaire européen Phil 
Hogan avait lui aussi appelé
le Japon à ouvrir son marché
aux importations de bœuf
en provenance de l’ensem-
ble de l’UE, les interdictions
d’accès n’ayant été levées
que pour « quelques États
membres » (Royaume-Uni,
Autriche, Danemark, France,
Italie, Irlande, Pays-Bas, Po-
logne, Suède).

UNE GESTION
SANITAIRE
EUROPÉENNE
TRANSFRONTALIÈRE 
Santé animale Le Conseil
de l’UE veut demander une
nouvelle approche trans-
frontalière de la biosécurité
afin de réduire le risque
d’apparition de maladies
animales au niveau de l’ex-
ploitation agricole. 
Les États membres souli-
gnent, dans leur projet de
conclusions, l’importance de
se doter d’une capacité de
protection suffisante aux
différents points d’entrée
d’animaux et de marchan-
dises dans l’UE. Ils rappel-
lent que les maladies ani-
males peuvent être
introduites et se propager
non seulement par la circu-
lation des animaux, mais
aussi par des marchandises
ou des moyens de transport
contaminés, même sur de
longues distances.

En bref

-10 Mt
RECUL DES
IMPORTATIONS
CHINOISES DE
GRAINES DE
SOJA SUR
2018/19.

CONCURRENCE POUR LA FRANCE ?

Le tourteau de tournesol HP a
été un élément majeur du re-
cul des importations fran-
çaises de tourteaux de soja
depuis 10 ans. 
Permettant d’éviter la double
peine « OGM et déforesta-

tion », il a été largement solli-
cité par les FAB depuis sa
mise en marché par l’Ukraine
et la Russie. 
Aujourd’hui, ces deux pays re-
présentent une offre de 6,2
Mt, soit respectivement dix

fois moins et vingt-cinq fois
moins que les volumes de
tourteaux et de graines de
soja échangés mondialement.
Autant dire que les Chinois
pourraient n’en faire qu’une
bouchée !


